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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET JITTÉRAIRES.

vot.. 9 No. 33

DA LLAS.
Le eparemr' de Clericus a Làerus.

-'Jcutsî,qut se siriie nouic pponutaut nehadi,nut a hronmolefieri non volest.
ejicieii, nlut c-ric mendacil. et caluinais, oppriicruli suti.--Calv. Azioin'.- le

Cantom . Lopuse. 17. aphor. t.
Ceux qui o Ii tes iotresans morceaux qlue nfous avons -donm-s sur tes Jésuites,

pu roui pu croire que leur auteur était Jésuite, ai tit chaud catholiqeir ; eti bien an i
M. Datllas était prot-estaIt, et l atres' so lire a M. George Cannin.g aut. P. et arm-
as•:dcur ruu Port. gaIl, ci lui disant. " vous êtes, Moi -ir, sur le terrain où les Jd-

Suites Oit été tersécité. avec la plus grand violence. circonstaner (tui i't- mre parait pas
la plis favorable pour. la rectierche te la vérité. car il est ù craindre qu'elle ne pttsse
ltre facilerient e é é des prjés riqi tenvetopeit rop fortemnentet. eti provtiitt
du m steiitr, démrahse et cruel i Josepl preiiier, roi dce Portugal. M\tai il y a des
'esprits tiones iu ttieneen extraordiaire, et s'il est don à uelqu'a d'éctairir
cet aiias d, faisstcs,est å voire pîénétratioi cu'on peut en confierle Uin." Un tel
ouvrage pubiît par tit protestant. et aitssé i ià i tiroiest.ian it,einbre dii parlement. et

-mb:issdieuir, doit sutliire iour convait cie tous les e-riî, tarit soit peu exieptsde pré
.jugés ; car il est iîtposcible qu'il puitc y avoir de ta tigoterie et dt i f'anîatismet' dans dos
tîoîîînes de ce rnwie - t ttc ect'c Irofes5siot. Nous allons donc contmîuuer de doaier dtes
extraitsi du livre de N. D.\ as. Nair comr.ncerons :.ejaurl'tui la pabliciul de ses
-lettres, sous le titre du letres du Clericus à1 Laïcus- -

A t îm dLe Dicu, Laïeui, <li tes-volt", et quel est vrtre but ? Vous fnoue

dites que l'Ordre les.i ésitites a été totalement uboli. Il î'est lersoniie, s.
jieu ilsiruite qu'elle soit, qui ne saclie que, pour effecttier cette abolition, qui
nU fut pas totale, tots les artifices dle la anloninie ont éé 1puisés. Ni Cal-
vin, ii I.ecouraver, ni méie Lau'i' tiu n'auraient pi rien ajouter atu torrent
d'iiijiires dont on ta accablé les Jésuites, et dont l'tirope fut inondée il y a
'environ cinquante ars, lor'sqtie le renversenint de l'ordre fut consoin ni,.

Les Jésuites succombrent, et quelques années nprés, !one futsneengee
'et pillée; deux Pontifes suaitcessivenent futrett jetés dans des dongeons.; cha-
que Français aboiidonnanit sa foi, chaque ion-conformiste île l'Europe se ré-
jouissait de ia dispersion du Sacré Ci;llége. Partouti on anionçait, avec tri-
-nimphe, l'extinction proIlaine de la Papauté. ais, ô Dimiiie Providencei
aussi adorable qu'iiillible dans tes dlesseinîs, tiu replaces le trône pontifical
fltur les sept collines, %tu permîcis que le Pape règne encore à Rîmrrie, et quie

ses braves vétérans, les Jias hues, soient encore appeléc pour avoir a soutenir
les nouveau.x assauts de la calonuiie ,

. Comment, Laïcus. acnc-'ou i u tasser t. nl'nepius, lant de fainisei ès,
tant d'iniconséquenc,tnut de coitiadictions, pour leur ôter la nouvelle vie
dont ils commencent ucilement à jouir i C'est ninsi que les juifs pharisiens
conspirrntpour faire -orir Lzare, ie le Fils île Dieui venoit de flire

rlir île tombeau. Observez Monsieur, que vius n'avez pas besoin le vous

presser si fort. Plusieirs années doivent s'écouler encore, plusieurs puissan-
ces ont la inie intention dle recruter î le fomier, île ranger en ordre de ba-

taille u nouveau corps de jésuites, CapaIes de combler la mesure des maux
que votre déclamation virulente impute à leurs prédécesseurs.

J'ai passé quelques années dle mn vie dans lCie pays étrangers; là j'ai t
chaque lib2lle contie les Jésuites qinie tombait sous la mam ; iis je n'en
ni jamais trouvé un aissi mîéprnsaIle que celui que vous avez fait im lprimer
dans le journal du Tines, dui 27 jainvier 11; 15 ; ouvrage insoutennble. qii
discrédite la presse dlott il est sorti. Cependiant je dois signaler cette rapso-
die, parce qu'elle est calculée po iure dc on lii mal.

Je vius le demande erncore, qui êtes-vous? Dites-le-moi si vous l'osez.
Si vous avez écrit la vérité, pourquoi fuir la lumière ? Miais, hélas ! oMnais

oui male agit, edit lucem.
Je n'ai pas besoin de vous deinander encore quel est votre but? Les colonnes
dt Times l'explicîîîent clairement. Ce n'est pas pour instruire les personnes
capables de ilisceriieneent; n'est potir séduire le vulgaire ignairant et mangiannt
de jugement ; c'est pour susciter des cris populaires, lesquels, dans ce pays
ci, unat intimidé plaus d'une fois île vertueux ministres, ou qui ont lfavorise les
projets des malveillanr. Il y n, volts le savez bien, dans cette nation éclai-
rée, une masse LU fanatisme et cde bigoterie qui peiut être nisc en action fni-
lement. Si vous avez quarante-cinq ans, vous pouvez voits ressouvenir qu'en
1S0 titi éncrgumène religionnaire a fait couler le sang dans les rué.s, et mait
qua dle faire emfbrmser la capitaile. Si vous avez lu lahistoire, vous sa'ez

que les proioteutrst île l'rxcltusion. iIll trouvèrent la scélératesse le Titus
Oates sudiisaite pour produire une fermenta tion horrible ci A ngleterre, et
pour- causer le iuitire légal île vingt Jésuites, recommandables par leur sa-
voir Ct pair leur titre île prêtres.

Vous dclare' fratinclteinciit que votre otivrage n'a pras Id mérite de la nout-
veauté. Vous avez raison. Vous n'osez tmemte pas vous écarter d'ut pouce

les sentiers bouirbeux,, qui vous ont 6té tracés par d'audacieux calomniateurs
et de viU, détrateurs. Tout votre roman a été préparé depuis long-tens;
pour vous qui paraissez on Iêtre le nouvel éditeur, rien n'est -i vous, sinon
les incunséquences, les conltraditio>ns, et les diffamations que vous avez saf
vnt inent ilgamtiées. Toi't vela est copié des milliers de libelles qui oni
été repandîs en Europe, il y a cinquante ans, lorsque les ministres comfédé-
rés des <'ours Catoliliqu'es, les Pombal, les Chioiseul, les dAranda, les Tati-
nueci, les Kaunlitz, les Spinelli, les Marefosclu, etc., eurnt pri ictir derniè-'
re résolution d'assassiner le corps éntier des Jésuîtes. J'ai lu presque chaque
mot de vos deux colonnes du Times. dars les réquisitoires, comptes rendus,
et Arrêts des Parlemens de Fiance : de là je vous ai -suivi pas à pas chez
les Jansénistes, les Calvinistes. le tuba magne, ScioppiIs et flospinien, la
M onarchie dles Solipses; et les jlonila secrela. Ce dei-nier répertoire Le men-
songes est Ir. seule de vos souîces impaires 'ue vous avez la hardiesse de citer;
probablcment parée que vous savez juil abonde le plus en malignité. J'en.
dninerii.une notice particulière ci-apres. .

Il y a long-teis que ces innombi-ables éàlomînies ont té rftitéés, à la sa-
tisfirtion de.; personnes exemptes de péssion et libres de prjigés : même
plusieurs meibres iu Parlement de Péris trouvèrent des motifs suffisans pour
regretter ce quils avaient fait. J'ai entendu pluaieturs le ceux qu'on app-
lait les meneurs, I-éolorer leurs procédures, et convetir franchement de l'infa-
mie dles ealoîntiîes dont leurs Courr se sont servies.J/fallait dénigrer les Jé-
sile, (disait Paimable et le savant Président Deabrosses,) car sans cela les
Parleencns n'en seralinf jamais venus à bout. Mais vous, Monsieur, vous
n'étes- pas content de tremper votre plumé dans la bile àcre et n'oire des an-
ciens mTagistras rrançuis ; vous rivnlisez de cruauté avec-Néï-ontle - baibaré

pers.cuietur des p emiers chrêiiens; vous donnez à vos Jésuites, la- ressem-
ilatice de bètes fauves, pour exciter vos chiens à les dévorer.

Comment donc ne verriez-vois pas liriconsòrquence de représenter toute la
société des Jésites, comme tii is.seiblage d'lhoimmîes systénatiquement éle'
vés dan.s le vice et dans le crime, et d'avoueren imnie terris qu'ilsdirigeaient
les consciences de tous les MNiotiarquses et de tous les Grands, qu'ils gouver-
naient les Cabinets, qu'ils étaient partout c'rus, employés. et consultés ? Leur
crédit a duré deux cents atns dans tous les pays catholiques, et si nous devons
vous croire, dans beaucoup de pays pro(cats Vous voulez ensuite nous
persuader que tous les Rois, les Prélats et les .3agistrats de ces diver:es nit-
tions navaient pas le discernemient nécessaire, tii la puissance pour arrêter
le cours de leur méchanceié.

.En véritê, Monsieur la meilleure réfutation de votre roman serait une
comparaison de Pétat dc la religion, de la moralité, le l'ordre, de la subordi-
rntion, dans les pays catholiques, à l'époque où les -Jésuites étaient, comme
vous nous le dites. leurs instituteurs, leurs prédicatertis, leurs direciîéirs, avec
l'état des mours publiques. après que leurs eniiemis eurent consommé leur
destrudtion. Ce qui refute plus coniplèemnént vos pitoyables accusaiiois,
nt cette circonstance remarquable. qlue dans 'toits les pays où les jéesuites
ont été livrés .ux eniprisonnexniens, à l'exil, à l'infamie, à la mendicité, on
n'a pit citer ni prouver le driäit d'un séul Jésuite. Pas un n'a jamais été
interrogé, et n'a abtenu la permission de plaider sa cause. Ce qui est lorri.
ble à dire ! c'et que partout Ils ont int été condamnés, partout punis sans
être entendais et sans forme de procèe. C'est in fiit de notoriété publique.

Il est curieux d'observer cunibien vos accusations deviennent honorables
aux Jésuites. L'obéissnnce prescrite et pratiquée dans leur société, est,
seloi vous, un de leurs crimes ; avec tout homme de bon sens elle, fait leur
él cage . lnetnîst elle était le lien ou plutôt le ciment de lenr confraternité ;
sans elle, Ils séraient iomibés dans le desordre, ils auraient été mé¯prisés, ils
îi'aurnieit obtenu Ili emploi, ni coitiance mais aussi ils n'auraient point

été Iersécutés.
Un autre de leurs crimes est leur vif attachement d leur Ordre; je cun-

vions qu'il était au-dessus île toute expression. Ils ïvienit à ceur la bonne
réptiation (le leur' Ordre, et ils comprenaient tous qi'elle depeiidaii dIe la
bonne conduite de chaque individu. Mais qui uc voit pas que ce fait avéré
est en c;ontradicnti directe avec cette autre inculpation que vous Irur faites
de vivre sous -un pnrJit despHisme *doiit il 7t'y apas d'exèeple; ce qti voua
t'ait exécrer leur gouvernement ? Il n'u4t pas possible qu'une nombreuse so-
ciètò d'hommes nés et élevés dais des classes distingtiées s-all'ectionne à l'es-
clavage. C'est unle véritécastante quie le goluvernemeit îles Jésuites était
le plus doux et en mrite tems le plus vigoureux qui ait jamais exist- ; et cela
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% vous êtes capable de le comprenlre, pr-oveiait de laI prcfection de lutir obù-
issance. En voilà assez pour prouver vos incnséquenes.

Parii vos faussetéa manifesies, je rangerai votre asserticn, que les consti-
tuuons des Jésuites ont été rédigés par Gnynis et Aquriva, deux gnir:iux
de la société. et que la premier 'ut Pauceur de votre libelle Myvori. .monuia
secreta, publié à la tin ii dix-septième sièlu. Je reviend:lai sur ce pioint.

Vos irnpostures ne tarissent point ; pour les mentionner tts, je ctierris
copier vos deux colonnes entières dut Tinces. Mais je-ne puis mîe iispenwer
de votis juger comme uin impudent ienieur pour voire nssertini en lonres
taliques, que les Jsvies avaient obtlenu dit Saint Sidge vie licence spécie-
le pour faire le commerce.· · Certainement, il n'y n jamais eu une Ils so
calomnie, que de dire que les Jésuites gou vernaient la Cour Pontificale. et
qu'ils possédaient des richescs immenses. Il y n même de quoi rire de ceux
qui ont répét& le plusatlirmativement de pareils cotts. Les Jù.uites n'ont
jamais occupé à Rame aucun emploi qui ût y doner du pouvoir et de l'i -
luence; les emplois niipsrte-naiei i (les Ordres plus eniens et dans -es
Ordres les Jésuites trouvaient ordinairement des rivaux et des adv-ires.
N'ayant aucune *des sources du pnuvoir. ils n'avaient d'nutre influence que
celle que- la vertu et les -talens, à Rome comme partout ailluirs, dunnent Or-
dinainerneui à tout individu.

A. tous'ces grossiers et inpudens mensonges je jondrai, en fienissant, votre
assertioi. que leq Jésuites ont pr, is piar! à chaque întrigue, à chaque rérola-
lion.

Il parait qne vous n'ignorez pas que les révolutio.î sont toujoure pruudmdus
par des intrigues. Il est tems, Laïus, que vous consentiez à être quIialiiu
de splendide mendx, jusqu% ce que votus pîroduisivz la preuve inconiCstable
eue les Jésuites ont été impliqués dans les intrigues qui ont produit les réeco-
lutions de Danemnrck, de Suède, de Russie, des Provinces-Unies en 1570,
de Portugal en 1640, d'A ngleterre en 1640 et 1 6qS, et plis récenmenit c dans
la révolution qui a séparé les ltais Aiiéricainîs du la couronne Britannique.
Vous ne perdrez ce titre de splendide 77iendax que lnrsque voue a-urz roivé
qu'une sule de ces révolutions a été imaginée on dirigée par lis Jéite.

C'est une circonstance bien remarquable,que dans le cours de guerres vives
et internnbies, les deux grandes naisons de Bourlon et d'Amriche ayent
ri-ali s d'estime et d'ation pour les Jésuites. Durant 1.s reu nee tePhi-
lippe Il et de ses trois successeurs immédinas en Espagne ; duram les rmgnes
de Nlaximilien. des trois Ferdinanri et de Léôpel eni Aillienagne ; durian les
règnes de Henry V et des trois Louis qui lui ont succédé, les Jésuiites utî
obtenu ieurs plus beaux établiisemens dans ce dioers royaumes. Si jamais
on écrit une histoire impartial et. véridique de la destruction des Jésuites, on
y verra que, pour faire éclore celte infernale révolution dont PEurope tra-
vaille à se libérer, il a-ait fallu préalablement les expulser LIC toutes es situ-
ations dans_!esquelles il at-aient été pincés par Ms Monarques etles Prélats,
chuefs de PEitat et de 'E.ise. C'est la seule révoliution dans laquelle les .1à-
suites devraient étre nommés.

Au surplus je vous conseille de ne pliu vous méler de cette afilire. .Vfc-
lius non tangere. clomco. En cherchant bien, ou mîe par hsar, oin
pourra connatrevotre nom. Si cula arrive, j'ajoutcrai avec le poëte:

Flebis, et insignis tota ntaberis trbe.
]oîutis. Sut. 1, . 2

En attendant, votre antagonitu cest
CZ.Umcus

VOYAGE D'EXPLORATiON DANS L'AMERIQUE «

Rapport adressé au minlisture de l'iinsti-clion2 >ubluique par 1.' le
comnte de Castelinau.

Lin, Ie 16 février 181.
Le tems m'ayant ninqué jnsqu'ici pour rendre compte avec dé-

- il à votre Exeullence de mon expédition de Cuyaba à lai frontière
du Paraguny, je profite de uo séjour à Limai pour remplir ce ce-
voir. Je le fItis aveu d'autant plus de plasi- que notre itinéraire,
traversnnt,presque entière.une région à pueie connue des Européens,
ce rapport devra nécussairement contentir quelques liits intéressanuts
pour-n science-et pnrticulièrement pour la géogrnphie. .

Le gouvernenent de S. N. L avait, avec sa bienveillance hubit-
clic, mis a mnai disposition ieux grands canots et --dx sohaits parni.
lesquels se trouvaient deux sous-ofMiices connaissant bien les régions
que nous allions parcourir, et destinés à servir de pilotes ; j'avais, tic
mon côté, retenu onze indiens Guntos ; tous les approvisiunnumens
étant assi terminés,j'avais fixé le départ pour le 27 janvier I845. Ce
jouu-lhi à midi, après avoir pris congé de son Exu. le président de
Mat to-Grasso, je me rendis, avec les membres de mon expdtion,
MM. d'Osery, Weddeli et Deville, sur le quni de Cciynbn, et j'y

.trourai les eibrcations e les soldats prêts à partir; mais les G u"ntos
avaienîtt disparu depuis le moti. Bien peursad que ens hommes
cvaient déserté. et qu'il< étaient depuis Iongtens hors de mon a-
teinteje résolus de ne plus retarder notre voyage,et j'ordonnaai le dé-
part avec le peu de morinde ale nous tions, espérant pouvoir -ngn-
ger,sur la roule, d'auires Indiens Guatos ; un cons-quence,ncus par-
times dans l'Pprs-midicî,nous bissant alleruu couraninous naviguà-

mues tute la iuit . Lt rivière d - Ciynba me scrnble avoir i piu
près la hirgeur du la Seine, ut ses bords sunt partouI garis du bulles
firùrs rendues imipim(u-rbles par les banes sons nombre qui unissnt
étroitement les arbres I.es iuisanux atires.

C.e ne fut qua le 2 évrier, quu nous atteignîmes lu R1io-Sn-Lu-
renzo, dans luciliel su jutlu la Cuynbu. et p aissitt flous lines
unlourés pr dles caAnts diens.Gu:nos , qui forruent l'une des
peuplAdes les plus intêressantres du PimArMip:u. Vivant toujours
dans leurs pirogues o lus et éê.triies, leutr seule occupation uet la
pjchu et la chasse i j(u uur ; ils vulit us, à Pxception d'uine pièce
tic toil doIIt is se ceignent les reins, leurs cheveux sont reluvys ut
anuciîAs sur lu smmit de leur tête, et il porent à enr oreilles des
bouqets de phnes dlu puerroquets ou de la bellu spatule r. Chai-
que Gatos a de trois à duze lemmeas, et cun il sont d'%u nwat-
rul iris iluux,ils % ivent touijurs par nlailles séparées et tue su rou-
niIsset qui'ne luis par nn. pundant-rois jours, dans un lieu lulierii-
né, Paunée prjcideat, peur les chefs. Ls irnaits de ces Indiens sot
bien dignes dintért; car je n'ai ce ma vie rien vuai de plus buaul et
de plus diilérent du type o'-dinaire ie l'holinue rouger de grands veux
ouverts avec de Alngs cils, 'un ne. iquatit dmirabllient bien
fait, unI longue barbe nouire Ci furaient aun les plus bulles races
d'hîuimnes qtI habitent la sriuce du globe, si leur habitude d'être
ennstnmment accrotpis .duns un ntinot n'avait arqué d'aine manière
peu acndémiqi lues jntubes de lpupart. Leurs anrmus, cunsistant
un de très grands nres et un (lèches dl sept pieds de haut. exigent
pour s'eun servir, une grande force corporelle, et, quant à leur idressc,
elle est au-dessus de tuat ce qu'on peut se figurer. Ces snuirges
soit craintifs et de la phs grande douc:eur. C'e-t en lus prenait
comme guides et en ius les aitnehant p ar de petits présuens, que
nous nvons pu exelrer des paiis jusqu'ici inconnues du vasite é-
senu du ivières qu'ils parcourent seins cessu.

i A 4, nous entnc- s daus le ltirluay. qui est bordé ai l'ouest pair
une belle haine de n tniagnes,et Lrois jours aipi ès nous rultiuliiines
au petit vihge u Curumba.

Le 9, nous arrvaumes à Ptabiîssenta d'AlbUquerque, qui est le
chef-lieu des postes brésiliens sur cettu frontière ; la garnisnoi est de
quarante soldains conmalas par un capitaine, et cite iblu fbrce
jusqu'ii a été sufisate pour imposer lu respect à deux ou trois iîil-
le Indiens qui hbitent les environs et dont los diveis illagesdi-
sés dans urr rayon de trois ù quaire lices,llrenît de chaurmnis buts
de promerinde. Ces Indiens tppnainnea presqiue tous à la grande
nation des Guas. su subdivisent en plusieurs tribus. îclles que les
Teréwns, les Quini q uians. luc Lni:nos. etc, ; nous y trouvieus us
une ir.bu de la c:bre untiou aies Gayuni,'s Caud"iga,-o,i etnient
venus, depuis pel, se mettre sos la proteriu des rêsiliuns. ù la
sot; d'une expcditi dans le Grun-Chaco, contre les .Iiointtcs, uux-
quels ils avaieni enlùva beaucoup de chevaix ;.ce peuple est tiniiim:li-
ment cavalier,oi transporte à euvl,A travers lus désertales plus ari-
de,scs femmes,sus bnnges,et tcuit ce qui lui appartient.nnemis iuor-
tels des Espngnols-!es Gunycurus ont,deluis longtems, Pusprii de re
chercher la protecton des Potnîgnis t ais leur mauvaise Ioi et leur
amour du iutru sont tels que leurs alliés Sont consi a tsm nment obligùs
de se méier d'eux. Un vieux thf, m'a(vouant u jou avec fAnchise,
leur goût poutr le mal. me rauto une chbroni.qude( s nation :i Lors-
que e GradEtre fit utes choises. il donnn à chaque pouplu un
aipaiagu : le Gaycurus sul fRn oubliu a unmse de se perversité : ce-
lui-ci1 voyant l'ubandiiiloni dans lequel on le laissait, parcourut à cieval
la graIn le p:an;n pair ch ireh er le crKnteur et loi porter sus plaintes,
mais il ne rencon i-n que le -arnuarn (oiseau de proie) qui lui d
•: Ton lot est du tuer et du vo!er !" L ,, yeurus, profitant dle lai
leçon, amnassa une picrru ut en tuA le carneara ; depuis, il n to ujaou
sumi son consuil."

Diviss un six tribus, les Guaycurs sont la terreur de In frontilèreu
lj vis parmi eux beniurp de malheux ussclavus qils étaient ai-
fer chercher alns le Chaco,rt <lus vêtements espagnols. entre autres
ine étole de prètrn. nous prouvèrent qu'ils avUient, dpuis peu, dé-

vastl quelque mission du Pari-gay on dr la 1lihie. Ce pIuiple porte
les cheveux loings ; ltur corps est généraleu lulitouirré d'une pièr.
dtl'tti de nta, qui, lu plus souvent. ne monte pnas nu-dessus de la
ceinture ; il se- peignent, d'une manière trés bizare, de rouges oit
de nir ; souvent nussi ils su couvrent la poitrine, la figui e ut l-s bras
de dessins donc rare délicutesse, et presque toujours :lissemîbiibles
d&s deux ciés ; leurs i nies pinipnles sont li lance, lu conteau et
fue masse qu'ils lancent avec adress en courinlatui gnlop ; leur en-
ses ne sont fidies que du cuns de chevaux ou de hceufs,ct de quelques
nattes qui, étant roulées, se chIrgent flcilement sur les chevaux. Cha-
que guerier a sa marqu:: qu'il npliquc avecc un fer iouge Ù tout ce
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qui lii npparliini, l ses Chuvux, à ses chiens et mrme à ses femmu s ;e
titi (les t rails los p)lius atro:es qui pré-entment les mSurs fles Grinyci.
vilS est celui le mettre a iort tuts les ehiliins (Ile les fernmnes con-

uiv(iit nnvatt 1 .: d tr e n

9 ,étant ici tricr ui équipage de G in . nous Contiinunes
notre roite et iiuuis !rrivtes, !c I 1, nu fior dle Cnïmbiareauijorid'lhi i
ci tIès mauvais eint, et sous les nuit-s dquciiI il., trouvai eamplè un
notre tribliu île Girycuris : In griiisoi se dpse îe t renilte soldats.
et il y a huit pièces le caiuou ; ce poste est quelquef'ois visité par les
indliens Chaliicrcos, race timide qui parcourt, eritièrenent tne, les
bois des bords i Paraguay, et devient la proie des féice.s G uaycu-
uts.

Nous visitmes ici une caverne naituielle très cirieise, coinui
sois le noi elu Durrco deufrno (i roau-de rifer).C'est sur le piencliiait
d'une colline. et au iimilieu i'uiîr buis épuis, que se ttoitientirée (lia
la grotte ; elle peut avoir Cinq pieds de liu iire, et sa l'ormte est aà

peu près arronlie; nu-dessus de cette entrée se trouve urn assez beau
figuier qui a poIussù ses irncines rail milieu des rocbers. Aî'res iavonr-
escalafiét unpiere très elevac, on suit une gterie d-une pente tam-

pile, et l'ol est obliù de s'arcer niix rochers et anuN pierrcs

pour éviter de tomber dans aine excavation profonde qui est a gnu-
ce dIe l'ont rée ; parvenu à une trentnine de éit res .de profundeur,

on trouve dle belles stalactites nu milieu desquelles on pénètre, par
une étroité ouverture, et toujours ri se retenant nux rochers, dans
une sor-te le salle où l'on vit deux belles colonnes dle slalactites. Un
étroit passage concluit à on autre chambre bonucoup plus spacieuse
et qui présente titi très beau coup-dl'aeil ; de-nanifiques stalactites
pendent ar plafond et forment ui rideau magnifiluement découpé.
tandis q11.£ de terre s'/èent île toutes parts <les colonnes et des

nmelon~ <le mme riaiture.
Ai rilieu d'immenses blocs dle roches-s'étend iune belic na ppc

d'eau, qui ie court pas, nais parait suivre le niveai des eaux du la u-
r-aiguîay. Li température était de 27 degrés. et celle de l'etu Il- 24
degrês: plusieurs autres galeries viennent aboutir <lans celti miuce :
mais dans la saison où' nous y fûmes, elles étnient submergées. le
ne Chercherai pas A rendre lu magnilique coup d'oeil que présentait
cette salle à notre approche, l'obscurité profonde qui y riggnit ne
sembla s'évarinouir qu'à regrc devant nos nombreuses torcl:es,dont la
vive lumière faisait, reluire d'un éclat merveilleux les forêts le sîa-
lneites qui se détachaient sur la pnrfaite obsciurté <les fonds ;
beaucoup de nos coripigînons ie purent résisterai désir de se plon-

ger lans cette ena si belle et si pure. et qurelqures-.ns d'entre eu.x .
parcorureent les longues gaieries en nageant et. en tenant au-dessus
de leur tète leurs flanbeaux, ce qui p roduarisai t le plaisbizairre spec-
tacle, ruquel su joiguait encore leurs cris, répétés, de in manière la
plus sauvarge, par ces mur s niaturels ai curicusement contourés. 1 a
scène avat queqes ehose d'infernal l'attant plus que la plupart des
baigneurs éairent des soldais règres. Nours ie vîrnes, dans In grrtte,
qu'une grenouille.gurelques chtnaivesour'is et beaucoup de mtousquites.

iais or y a, une Iois trouvé, un caïman, et les nomb'-cuses traces de
tigres que nous vîirmes sur le sable lu l'entrée, nous prouvèrent que
,es derniers aiininux s'y retirnient assez souvent. A continuer.

B U L L E T 1 N.

Le finneu.» crucifix d'ivoire-Conversions et progrès de la religion dans
les Eiais- Unis.--Dispute entre l'U nivers et 'A mrîi île la Religion aiu
sujet des éleclions.-?Wares du MIexique et de la Californie.--N"ouvel-
le de la Jumiraîïque.-Jlaladie rie lord .Metcralf.

Le famutix crucifix l'ivoire est en exhibition à Montréal. Le propriétaire
fait au clergé la politesse le l'examiner gratis; nors pensons que plusieurs
dîle nos confréres ne perdront pas cette oceasion ;je se convnincre par eux
mêmes que cette relrésentation du Christ mort en croix répond à sa grande

réputation. On prétend que les premtiers artistes do 'Europo et des. Etats-
Unis n'ont rien trouvé à y critiquer, si on en excepte un M. Powver de Flo-
rence, <lui se rendit à Livourne pour examiner fette pièce de l'art ; il crût
qu'on pourrait corriger quelque chose sur le tfront. M. Lester alors proptrié-

taire du crurcit'x, se riant dans sa science et son habileté, le lui confia ; mais
après dix jours d'étude et d'examens scruIpuleIix, il avqua u'il n'y avanit pas
une seule ligne à déranger, que tout étanit parfidtement exact. On coniait

(ituire le ce crucifix, iouis cri avons déjà pailà deux fois l'hiver dernier,
raparès les palters amérienins; il resterait seilemenît-i ajouter que le tuoine
saisit le moment précis où le Sauveur vient d'expirer. Nois avons remar-
qué que les lèvres n'u*ol'rnient aucune nararque île dift'rnité occasionnée par la
douleur : on croirait y apercevoir une espèce dle satisfaction, ou plutôt une
parfaite conformité amux décrets diu Père Eternel. Il a remis son -âme parce
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qu'il a voulu, oblats st quin ipse vo/uil. Tout l'ensemble du visage parait
être le résultat d'une inspiration au moins du génie. On saitque le moine
n'avait janmais étudié la-seupture, et n'avait même jamais manié in outil
mnus ayant trouvé, comme par hasard, un bloc d'ivoire da'ns un grenier de
Gênes, il résolut; dien tirer profit. Ce morceau d'ivoire avait plus de trois
pieds le longueur sur environ quatorze pouces de diamètre et peiait cent
virgt-cino livres; ce qui a fait croire que -c'était une pièce ante-dduvluienne,
vit cette dimension énorme ; et qu'elle avait été apportée de l'Orient par
quelque vaisseau de Gènes ancierfnement en grande réputation pour leurs ex-
ploits maritimes. Ce bloc tout décoloré et iombant en miettes paraissait
pourri jusques dans son centre, lorsqu'il plut au inine de le sor.der, (on voit
encore sur le. c6.ét du Christla-place- de la sonde);- alors il connut qu'il en -
pouvait tirer parti. Il enleva donc toutes les parties gatées ; son bloc fut par
là réduit à trente trois pouces de longueur sur.huit de diamètre ne pesant plus

(lte quatre-vingt livres. :Il se mit en ouvre se croyant inspiré ; il¯s'imagina
voir une vision dii Christ dans létat où il-..devait le représenter, et en travail-
lant la nuit à la clarté ade sa petite lampe, il croyait voir une couronne de lit-
rière se former sur le chef de son crucifix;. chose, qui pouvait être l'effet
naturel de son enthousiasme, et qu'on prétend être commune.aux grands ar-
tistes, qui se font toujours des visions de ce qu'ils veulent produire. Enfin
il mit quatre ans et demi à produire ce miracle de l'art. - Les amateurs et les
curieux pourront l'examiner, Grande rare St. Jacques, No. 10.

-Nous extrayons les conversions suivantes dii Calholic Maga.ine de Bal-
timore ; celle dc M. Hoit est déjà connue de nos lecteurs, mais ils n'en ver-
ront pas moins avec plaisir les détails qu'en donne ce journal, d'autant p!u-
qu'ils peuvent nous intéresser ('une manière toute particulière, comme nous
le verrons dans le récit suivant :

Il y a quelques mois, la société chrétienne a pris un grand intérêt à une
communication entre le rév. M. Hoit. pasteur de l'églie épiscopalienne de
St. Alban. état de Vermont,.et l'évêque John Henry Hopkins. M. Hoit
désirait alors prendre toutes les iiiformations possibles sur le sujet de la foi
des catholiques, et il s'était livré à des investigations qui occupent à présen-
un si grand nombre d'individus tant de ce côté-ci de l'Océan que de l'autre'
C'est d:ns cette vue que. ce rév. monsieur se procura quelques livres de con-
troverse et assista même aux cérémonies de P-Eglise catholique. Cela

parti suffisant à son évêque pour lui -demander une explication, et ensuite
pour lu soumettre aux censures. Ceux qui ont lu cette co-riespondance, dans
les journaux épiscopaliens,r'ont point manqué île s'apercevoir que M. Hoit
avait sculentt usé d'une liberté que le protestantisme accorde à toais,et que
les procédés de P?évèqtue étaient injustec et.abusifs. Lîrésultat des recher-
chies de M. Hjoit fut de renoncer aux errcurs du protestantisme, et Le rame-
ner en même tems avec lui sa femme et ses enfans à la religion catholique.
L'extrait suivant d'uine lettre, qu'il écrivit à un prêtre, fait voir combien il ap-
précie le bonheur quilui a été accordé, ainsi qu'à sa famille. "X'ous vous ré-
jouirez avec moi de ce que je suis enfin catholiqueet de ceque comme telj'i
le droit de ni'dresser à vous,comme à un des pasteurs dt troupeau atquelj'ap-
partiens,et de ceque je puis avec raison vous demander votre bénédiction
pour moi, et les miens. Cet heureux événement, c'est-à-dire, mon admission
dans l'Eglise catholiquo cut lieu le.25.juillet, fête de St. Jacques,dans la cha-
pelle duSéminaire de St. Sulpice,à Montréal; na-prôfession île foi fut reçue
par le rév. John Richardsque vous connaissez petit être,comme un des plus
anciens et des principaux membres de cette maison-: en même tems il
m'Idninistra sous condition le sacrement du baptême. Je lis ma première
conmunion le lendemain matin (dimanche) dans la griande église de Ste.
Marie. L'après midi précédent, j'eils «le plaisir d'avoir aine entrevue avec
l'évêque Bourget, et je m'arrangeai avec Iui pour me procurer un rendez-
vous avec ma famille le samedi suivant chez le rêv. -M. Mignenult curé de
Chambly. En conséquence, ayant.retourné chez moi. et conduit nia tamille
en ce lieu, madame Hoit fit, le 1er. août, son abjuration et sa profession de
toi. qui frt reçue.par le rév. M. Migneault dans l'église Le St. Joseph, où it
lui donna aussi lebaptème soirs condition-; le lenleiaii dimanche, elle re-
çut l.a.communioi poir l première fois à la messe de l'vêque; et ensuite
PVl'èque Bourget nous aliinistra le sarreinent de la confirmation : après la
messe paroissiale, P'évquc administra lui-même le baptême à nos quatre
entfans, ai plus jeune sans condition, aux trois autres conditionnellement ; ce
qu'il fit à la demande ie M. Migneauilt. avec beaucoup de cérémonies en
présence île toute t'assemblée. C'est ce que vous appellerez ecclésrastigue-
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.pent.unc célébration pontificale, ou m.inistration pontificale du srr.cment.
Le lendemain nous retournames chez nous, d'où je vous écris la présente.
Je vous ai mentionné particuliéîemen les dates et les circonstances, 0. cause

de lintérêt que vous me témoignez, pensant qu'il vous plairait de les con-
nni,tre :. nmaintenant nous sommnes seuls, éloignés des églises et des catholi-

ques, à la r éserve de quelques pauvres familles émigrées qui sont venues en
ces lieux etc. etc. Cependant nous nous trouvons heureux, Vaiienît heu-
reux; ce qui ne nous était pas arrivé jusqui'à présent depuis plusieurs mois.
-heureux et rec.onnai-nsans, le ce que.Dieu nous a appelés si grcieuscn:emit
ici d:ans son ancien troupeau..

Nous espérons que la conversion de M. Hoit et de sa flimille contribuern
à la gloire de Celui qui la appelé des ténèbres de lerreur à la clarté de la
vraie foi. C'est un gentilhomme le parens indpcodans et respectables; il r,
de grands talens, il est d'un caractère sans tache: et possde Lile grande tor-
tune. Nous nous réjouissons avec.lui tic ce que la divine Providence lui a
donné les moyens d'exercer-une' influence vraiment libérale envers ceux
qui pourront tomber dans la sphere de ses connaissances.

M. Louis Cavirzel, ministre.évangélistc. du diocsede. St. Louis, après
avoir ditadieu à ses ouailles, a été reçu le jour dle la fête <le St. Ignace, dans
l'église.de St. François Xavier au nombre dles catholiques, par le ministère
du R. P. Vandevelde. Cette.cérémonie a fait la. plus vive inpression st.r
le cSur de .tous les assistans.

Une autre conversion bien remarquable aussi, c>t celle du lieutenant Par-
ker Scammon, du corps des ingénieurs topographiques de l'armée dles Rtats-
Unis.Tl a eu le bonheur (le recevoir pour la première fois la sainte communion
dans l'église de St. Pierre à Nev-York. Avant sa conversion, il avait écrit
plusieurs pamphlets contre la suprèma'ic du Pape. 'Mais depuis qu'il a été
éclairé des lumières de.la vraie foi, il a cnvoy au C?'trchman, uu: rétrac-
tation de ses erreurs.

Nous'voyons encorc par le méêie journal qu'il y a euci un grand nombre d'r-
dinations dans les riîTérens diocèses des Etats-Unisainsi que plusieurs prices

de voile,et qu'on y bâi.t dans toutes leslirections de vastes et magnifiques lenm
ples au Créateur. La religion fait des progrès immenses,.dans les Etat, mal-
gré les ef'orts fanatiques des partisans de la liberlé qui ne réclament cette li-
berté que pour eux, et pour toît ce qui est opposé ü. la vérité..

-La guerre vient de s'élever entre deux journaux éminemment reigieux
de la France, P Univers et l'-lai de la Religion et cela au sujct les élec-
,tions.L'UUniversfavorise un nommé de Gasparin protestant, parce qu'il est
en faveur de la liberté des cultes et de l'instruction : ainsi il votera contre le
despotisme de lPUniversité; ce qui est sans doute, naintenant,_le plus à

désirer en France. L/mi de la Religion dlit contre cela : Ce sera un au-
xiliaire d'un jour dans une longue lutte qui. doit durer cimi1n.?L' Univers
répltque:«En effet M.de Gasparin s'occupera moins dte la répartition des funds
alloués pour la réparation des édifices sacrés que ne le fermit M. Tiforigny
son compétiteur. ou méme 31. Robinet ;.il pourra refuscr son concours aux
prétensions cléricales justes ou injustes, enfin nous n'aurions aucune faveur
aucune concession à.attendre de sa part ; mais il nous donnera notre droit,
j liste notre droit,rien autre chose. que notre droit; et c'est lotît ce que demn il-
dlent les catholiques." Hélas!où en est réduite la. pauvre France catholiqlue
puisqu'elle est obligée de quÛter le suffrage des protestans pour reconquéri
ses droits à l'instruction religieuse. L' Univers prétend soutenir la candida-
t.tre de M. Je Gasparin parce qu'il croi'tarppyé du témnignrge de plusieurs-
vénérables prélats.que Phéritage des saintes croyances religieuses finira par
être répudié entièrement le la France,si le monopole universitaire coniinue.
M deGasparin pourra augmenter le nombre îles fonctiennaires protestans,rnais
il fera obtenir.des possesseurs catholi<ques à la France. Quoi qu'il en soit, M.
de Gasparin a perdu son élection.

-On apprend Parrivée du vaisseau Chrisioval à New-York, que Santa

Anna est entré en arrangeniens avec les agens des giuvernemens des Etais-
Unis et de l'Angleterre. Le gouvernement fédéral du Mexique de 182l doit
être réhabilité sous la garantie des Etats-Unis ensorte qu'en cas d'un nouveaus
proinnciamento, le gouvernement des Etats-Unis aura droit de s'interposer

en faveur du gouvernement constitutionnel. Rio-Grande sera la ligne borne
et la Californie sera considérée comme un territoire indépendant, sous la pro-
ection des Etats-Uis z mais elle ne sera point gouvernée par ses loiså moins

(Iule les Califilornients rie le requièrent d'cîix immes de sorte que c2 png's
ntrelielndr titi commerce libie avec, les deux rotublpile, et admiett: dai.s

Fon territoire des li liiians (le ioutes langles et religions qh ques.

Oi a reçu des lettres plus recentes de six jours tii 'ège le la guerre cii
disent que le général Warth a quitté Carmago ave- 2000 htmmes. et s'est
zvancé de 75 miles vers Mvnterey. On s'ttend î flue battaille piès <le cette
dernière plnce où les Aiiéri'ain, oni concentré leurs forces.

-Des nouvelles île la Jamaïque rapportent qlue les récIltes nit étét abolin-

fantes ; les cannes à sures ei les arbres à cat' avaient-la plus bepe aple -
rence; nmais le voisinage îe la baie île Moiego a été bouîîî leversé le :30 juillet
par un ore:ge îles.plus.vilens. Les hlCmins ont été comblés, leis mrltiris roln-
versés et les pierres transî.fportées ça et la dans les ebamp1;.es rocher, mîme.
ont été transportés à i -ie certaine distance.

-Les nouvelles de la saité di Lord M etonit sont très peu consnie.

Le mtial a gagnlé les parties molles uii colet a !!ggé les orga ies de In négilion
et les gr·mdes artères. Unie hnimorrhugie considérable s'es iléclarée dans une
de ces artères et a fa'lli taire siiconber. le noble Lord, qui le coiiserve plus9
sa vie que par quelque peu (le notîriiture qu'on lui injeclo p.ar une ouverturo
ilrmée dans le gozier.

N O, U V E L L Là S Ri M L ICGI E' US ES.

- entlthoiasmîe des Romtîainis pour le Soivernin- Pontife. au lieu îe e
refroidir, va toujours croissanit ; il est vrai que qute le nouveau papa tic liisse

point passer un jour sans l'aire quelque chose pour s'attirer l'amour île son
peuple.

Sl'occaioin île son avènement, le Saint-Père donna à chacune des pa-
roisses de Romle une dot de 50 piastres, pour être tirée au sort entre les
jeunes files lez plus pauvres. Le tirage se fit cn public, pour celle dont le
nom sortirait le premier de Purne. Un curé, mal inspiré, nous ne savons
pour quel motif. :,ij gea les 50 piantres à une autr personn.gue celle qui
avait été mi-igne par le or. De lrande liuieur dans le quarti'r.Le père
de !a jeune fille lésée fhit des réclaimatiois; le pasteur les repoîulsse; mais le
pape est accessible à. loti. il lie tarde pas à. être infoiriii de e qui s'était
passé. a tdresse au curé île jistcs reproches et le condamne à restituer la

dot à la prenière jeune fille et à payer 50 pinatres de sa poche à la seconde.
Un fonctionnaire important avait surp:is le religiîn de Sa Sainteit. par

nil rapport qui tendait à c onsom mer i ne iniquité. iex inifiri par un
cardinal, le Sover:un-Puntife rappelle le fonciioinaire et après un nouvel
examen le la question. il lani' e uîn regard sévère .tir ce fonctionnaire en lui
disant Vous êtes la première personne qpui avez ose flous trottp1 er.n e
reparaissez plus devant itu."

Une plac'e de c'hanoine était vacante a.saint Pierre ; on présente ai ppe
une li-tc de eniida' plus ou i ins recomitn:ndes. C'.t .bien, dit le
Saint-pére.j'ni >it- mon choix. M ais la personne filue je nommite n'est pas su r-
celle liste :c'et Fab Poizilsonle. ii prêtre instruit, laborieux, plein lie
zéle et de charité, qui a coniacré sa vie aux bonnes ouvres-Ces hommes la
nouis sont chers, nous voiloins les récompenser."

I De pareilt faits ont dle 'echo dans le ieulle.
Quant à 'aiitie.comme nous l'avons déjà dit,elle a été a'ceillic.mal-

,ré la critique le ce'rtains Journaux, avec une enîthousiasmîe extiaordinaire.
Le 22 juillet, uin foule 'amnistiés venint de Civiia-Vecchin, sont eitrên

dîans Rime ci chantant. Les fameux conspiratelurs lonzi-et Galleti ont
été reçus par S. S. Galletti est tombé aux pieds lîî pape dans unlle telle
émoion qu'il. ne pouvait parler. Ln plupart des prisomiers poli'iqîies ie se
sont pas contentés dc lPengagement qnî'on leur. a .fait prendre. . Les uns ont 
ajutté spmotanément àýIa lirmule proipus é e quî'ils juraient sur celle de leurs
enfans d'ètre fdèles jusqu'à !a mortn -u ape P.ie I K ; les nutres ont juré do
verer leur sang pour lui. Leuiir reconînnissance est te:le, qu'il ct quicstion
maintenant d'èriger snr le mont Pin'io une statue île bronze colossale à S. S.
Le esIn le la statue est déjà exposé ; le pape lève iun bras vers le ciel et
foule nux piedis les chaînes de la tvran«nie.

Pie IX ne s'est pas conîtenté te délivrer les prisonniers politiques ; il a
ais4i rait mettre en liierté lin grandi nombre de détenus ptur detcs. Le
Saint-Père a consacré à cete bonne oeuvre tue somine consiJrale prise
sur Sa cassette.

Nois ne finiriouis pas si.nous vouliens raconter tant d'autres actes qui.
font à Rome ohîjt le toutes les converantions, et qui témoignent de la
charité vrnitn vangéliqiie duiine sucesseur des apôtres.

-Pie IX a tenir soi premier consistoire le 2S juillet. Le discours qu'il
i prononcé respire- unelgrande modestie, mois. t'cire.pas d'autre caractère.

-Unncien prLserînaire iM. Corboli -Bissi a dé dit-on,. envoyé à Bo-
logne parle.Saint-pre, pour opérer le renvoi de 41,000 Suisses on gnrnison.
dans cett: ville,et que Paneien gouverenient avait engngás pour vingt ans i
on leur donnern une indemnité. Ces homt îes devaient être enîtretets Pen- -
dant ausieurs années aux fraii de létat ; iais comme, d'après le traité, ils
doivent tous être catholiiue.s romains, et que la moitié est protestante,.tandia.
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qu' enil y en a biucon qpu n' sont mime pas suisss,eette circonstance pour-
rait mpîlanir dŽs iieuilté-, surtout sous le raîpport finînr.ior.i

--Pîr rdnh ncec lin 15I juillet, les Isrdèlitos pauvres pourront prendre
part x distributions, ordonnées par le pape. La depuliitation des Irnèlites
enîvoyèc aîprès duti pape pour le foliciter- a été reçue avec la plus grande
bien veillance. g

-Les joulrnn ix anglais, un Pnrlanl le la hdn'uinetion d'une noiuîvelle égli.
re ci Eeu-sc, iht eimrquer q.e depis quelques nunnes c' entholiisme a
fait de gr:lils progrès daîs e pnY qli n'tiai n- moins linsile .1ue l'Ani-
gltre à mil vraie fmi. Il y a qatorze n', lor-tsLe Mgr. Ca rrthr.-ut nor-
mn Vieaire apl.tîlte de l'.t île PEosse, il nle triuva dans soi, district
flue dix Prètres et é ix-huîi. eglises ; (ette a ugmentation paraitra étonnaitC,
si l'on considre h paivretù le lip!ipart îles enatlmiquîes. Les Protestans
parai-sînt 'h:e jour. dl:îvantag2 se- deblir do leurs pr'jugés et se rapîpro..
cher di ha vérité ; pIli'sieir nié gli olt sui-crit des ýounies considérables

pour la construction d'îgscs enhilique,.
Onaus le di isrit tde Pollest, le athilicisme fait aiuissi des progrès, et parmi

les personnes 11pse le Vicaire a postoj iqlu a -onfi rmliées dernièrement da ns

quel pies paroisses, il se trouvait ii cmerta in nombre île prîitestanls coivertis.
rURlQUtE. -

-On lit dlan une lettre dIe Cîuiuniinie :
- Le Sultan, qui plaraît vouluir visiter ehaque année une partie dle ses

Etats, a pris la voie de terre pour la llutgnrie. Il voyage grandement et té-
n-)ignue lin intér'ét ég'il a touils les popuilaiois chr'tiennes ru musulmn-
les. Des méiecins -iiehès à s suite ont- ordre le vacciner toius les en-

tiinîs, et les ria itrcs .P4co viennent tous sur le passage présenter-lcurs éco-
liers. Ces attentions sont chnses nouvelles et- prises à bini augure. Le jour
di départ, la lente ilmpilériale vait été posée dans un chia mp ensoeicé ;
le Sultan criomprit ce qu'avait diJ nte cette naction si ordinaire à ses pachas
et à ses olliciers dans leurs voyages ; il fit appeler le* propriétaire et lui ru-
mi t une somme èquivalente à trois fo i- le pri probable dle la futuîre-moisson.
Si ses eu.x out ussi clairvoyani chez le-4 Bulgnîres, il trnuvera là unu autre
champ î;pour eoxerier à-propos la générosité et la justice.

Il est certain goc son règne fuirnit les exeiplesI de cette vertu, inouiïs
nutreo: iiisi !o liaclri de Masoul1, convainc i le Inailversantioni, vient d 'tre
destitué, a ppelè à Couistantinople, jugé et condnmóiuiié à l'exil avec nerte le
tous ses biens. Les h:lhicns de cette malheureuse province podrront espé-
rer dsornais une adhninistrationi meilleure. La population Chaldéenne en
avait particulièrellent besoin, tanit elle a été opprimée par les goulverlcturs
prècéde . Nouns a ppr.uors nuisi avec plaisir cîue I't;iiqî îue couvent I
Religieux gernèlle posèd areç. dernièrement- de Ho ne ses lettres le con -
fir.iiationm. La congrégation dle la Propaginde a.fnit preuve, par cette nZecje
d'une sollic-ituide intelligenle et zélée ; le muoniasière le Rnlban-Oriîazd et
le principal soutien et lIe.'sîoir dii calh olicismo,0 pour les ChaIdéens.. Dansj
ses groltices élevées et sol.tires grandisseit et se firorment, soius:In rude disci--
pline de saint Antoine. les mueilleirs desservaui des paroisses et les maitres
d'école les plus inirtits.

La chapclle des Pèr Dominicais, renversée., il y a deu ]. a dans
I 'emneute. u él reconsiriite phis granide et plus bel e on une quarantaine de
jours. 'Tuiils les 'nlholi-tues de la ville s'&taient mi. à Puvrage, et ils Pont
achevée hieiireiseUIeit. graec à la présence de itf. Rouet, vice-consul,né
et respecté des Musuums. Il a terminé une gest ioln habile par ce service
<dont les RU. PP. ont conservé la.mémire par une inmiption placée dans
J'intérieur de leur Chapelle.

&A peine dI retour à Constantinple.pour y remplir les fonctions de drog-
nia , M. Rouet a encore hien mérité. le la cause catholiq ue, en fri-
sant oblEg:r A bd'Alili, Pancien et trop fameux pacha le sai nit Jean d'A-
c:re, de vendre nux Religieux diu il\omt-C.irmiiel une maison bàie près de
leur couvent et sur leur propre terrain. La.veunte était d'autant plus uirgente
que les Geces, (lui ierchet parcit.Ie ces côlés à empiéter sur les droits
la¶ins,.faisaient nu vieux. pancha des ipropositions plus avanîigeuses. L'ar-
gent, dans ces cas, ne leur iiauiue point ; oi dirait-qu'ils puisent à.la bourse
tastueuse dic celui qui a fi' construire pour eux, dans Damas, une grande
église de marbre, sous l'invocationle St.-Nicolas, son patron..

fTAT'sUNi s.-
Collége Saint-Xvir.-1le collége St.-Navier, à Cincinnati a clna le 14.

juillet, par de brillnuns exercices, 'anu,ée-scolnire de tS46 Ce collége, di-
rigé piar les RR. PP. Jésuites, et t'îmdui depuis quelques années seuilemîet;
jouitdiltine populai-ité ji ustemuneit mérite, dantcs l'Ohio et les Etats voisins.
Cette année le nombre total des éléves a été de 291, dont un tiers envi-
ron étnient-pensinires,.et les autres externes.

On peut voir par les détails que nous avons donns depuis quelques se-
maines sur les ditTérens collèges catholiques des ltats-Unis, que totus ces
collèges sent Lans.uin état trés.flotissanlt. Ce sont eun général les étabiise-
mens les plus populaires, mêie nuprès îles rotesta.l Les calomnies vo-
nies contre le ctho!ieismo par quelques fiiillesb iguess, n'ônt servi qu'à hà-

ter le-progrès îe la religion, cui faisant ouvrir lc,.yeux nix.Protestans lion-
ntes et de bonne fi.

Les cailoliques ont rèponidui aux calomnies par des fnits. Partout où ils-
se sort tablis, ils ont ouvert des nmisons cl'dcation. Une foule île jeuîuues
gens ont été élevés dans leurs collèges ; nombres ic jeunes personlies ont
étù élevées dans leurs couvens. Ces établisseniens sont connus, et le teins

est p l's n où lor pouvait.faire croire à la multitude que de secrètes et épou
vait.ables horreurs se passaient dfans ces Ltablissemens ; au contraire, p!us
ces mnaisons surt connues, plus elles deviennent populaires.

Nous voyons avec pLaisir qu'entre tons les établissemens catholiques, les
colleges des Jésuits surtout jouir-seat d'une réputation distinguée. Cela
proiuIvC qge les infamnies débitécs par le liilo:sophisne contre cette société
célIbi n'oni point rùui à égnrer le hon. !ens du public. Et parmi ceux-

.liémesc qui déclament le plu vivement contre les Jésuites,combien y en a-t-
il qlui nu le font que par legèreté, entrainement, es1 épèe de bon ton, et-qmi
opi<1 tout, se trouvent fort heureux de conier leurs enfans à ces odieux et
dar ugrcux jésuites., Propajgafeur Cá'aoliqe..

N*OU V EL L ES DIVERSES.

/Jrrivé d'un .zil.-M. F.X. Prieur dont nous a vons annoncé P'arriiée-
à Londres il y:a,quelque tems est enfin de retour à iMlontréal. Il est arrive
ici mardi matin..par.în.voie de Québec. M. Prieur s'est embarqué à Syd-
uney le.22 février dernier avec une famille française qui revenait en France
et qulii a payé-s1npasage jusqu Londres où il est débarqué le 24juin après
une :raversée de quatre mois et·.deux jours. Il estreparti de Londres le 10
juillet sur le vaisseau marchand. le Bilfon, qui n'e,,t arivà à Québec que
snieli dernier après lin passage de près de douix mois. M. -Prieur est parti
de Montréal hier matin pour aller visiter sa. famille qui résidle à St. Poly-
carpe. Avant les troubles, M.Prieur était marchand à.Bleauharnais c'est un
jeune homme instruit et doué de beaucoup .d'intelligence.

On sait que depuis longtems des fonds ont été expédiés en Angleterre
pour pourvoir au retour des exilés. Nous avons fait allusion dernièrem-nt
au <x dilliculiés qui existent pour faire passer ces fondsjusque dans la colonie
piale, et aux démarches incessantes qui ont été faites à ce sujet. Des ler-
tres ont été adressées aux autoritùs de Sydney, annonçant que le passage des
exilés serait remboursé à, Londres. Et cependant une-fatalité inqualifiable
s'est attachée à tous les elffrts qui ont été faits pour hàter leur retour. Mais
grâce à des renseignermens qui ont été obtenus, nous pouivonis.dire avec cer-
titide que les nouveaux moyens qni ont été adoptés pourlassurer le passage
des onze exilés qui sontencorc à Sydney. ne peuvent umanquer.de réussir.

.IlHaezrve.
Les chfe,.Is de Sliawinigan de la Grand'.Mrc.-Nous ne savons pas pour-

quoi les tîab:tans des Trois-Rivières n'ont jamais essayé de développer les
ressources naturelles du District et de découvrir ces curiosités cachées de la
nature qXui sont S.quielqîues milles de la ville des Trois-livires.. Nous vou-
lons tnrer de ces chutes grandioses et- majestueuses connues sous le nom de-
Shawiniea n et de la Grand',\l ère,. situées sur le St. Maurice. W'y a là une
surcLe de-richesees pour les habitans de la ville et du district des Trois-Ri-
vières. Que l'on ouvre par exempdle un chemin pour les rendre accessibles
d'une manière facile ; et en réJveiant.ini 'attention publique sur ces grands
ouivragas de la nature, nous verrons bientôt les capiinalistes riches et entrepre-
nars profiter des puvuirs d' rrivire Sr. Mauîrice pour y bàtir des
moulins. et contribuer par là à l'avancenant de la ville des Trois-Rivières.

Les catameces de Shawinigam et de la GranhPMére sont d'ailleurs en elles-
mncs des objets dle curiosité, et nul ioite que, s'il y avait un chemin pour
y coninire, et qui üit entretènu, lasi!e des Tro-Riviresne soit visitée. par
ds millierdns venus de; Etats-Unis et de toutes parts pour voir. les
chutes. Un hôtel Ferait aussi établi en cet endroit pour accommoder les
voyageulrs.

La rhute. de la Grand'.\l ère égale, notus dit-on, sous le rapport du pittores-
que, celle-de Ningarn. quoiîtîue le volumine d'eau de celle-ci soit plus considé-
rable que celui 'le la Grand'.Mère. La chnitc de Shawviinigam est luls élavée
que celles dlu " Per à cheval" et la Il Chute A mérienine" à Niagarn, et quoi-
que moins pittoresque que la Grand'Mére, elle mérite toute l'aPtention dii
vuoyngeucir.

Nous pensons donc que les ritoyens des Trois-Rivières doivent songer a
quelqiesni moyens i'nuvrir un ihemin qui conduise aux chultes, soit à Paide de
coi tribu ions publiques au moyen .ialine Iite de sot-iiription qui serait ouver-
te aux citoyens de-onatréal, Qubéc.et Tiois-Rivièrcs, soit à l'aide du gon-
veriienieit en s'adressant à la législature à cet égard.

G<crtie des Trois-Rivières.
-Les bois, des deux côtés du chmcnin entre -Jull et A ylrîer, dit le Times

d'nivant hier, sont ci proie à un violent incendie. Plus haut sur POttawa il
y a aussi de grands feux dans toutes les directions, causant (dei pertes séri-
crises Canaridien.

-- HIo lyhead, près-Pile dAnglesey, va devenir, p.our l'ngletetrre. le point
dle-dpart et d'arrivée des paquebots à vapeur dirlande, d'A nérigine, etc--
13,000 lnnmes sont maintenant emiploys nu chemin de fer qui, lorsq'il
sera achevé. présentera une ligne de Holyhead à Londres, distance-de 267
mîîillcs.
Chi'nin defe'r d'lalifax cl Qrdbc.-Nous lisons dans le Colonial Gazet
dii S-naot :

Une députation d'Amériquc ai sujet dle cette entreprise a été reçue crn
nîdicnec par le comte Grey au burea i colonial mereredi dernier. La dé-
pitation se composait de M. Young (rsidentide nssemblée de la Nouvelle

cosse,.sir-Alai Macab, ex-pr(sident -le Passemblée, et Plhonorable Ro-
hert Diîk<oi,.mLembre du c]îonseil législatif. du Canada ; M. G. Robinson,
M. Gillespie, M. George Pemuberton, M\, T. Ir. Brooling et M. V. Bridg
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accompagnés de sir I-owvard Douglas, baronnet. membre du parlement. On On écrit de Parana que le gouverneur Madaringa n fait porter dans les rwes
a beaucoup parlé 'édemnent, en Canada., les moyens de se procurer les de Corrientes, un drapenu sur lequel étaient évrits les Mis ; la pair ou'
fonds nécessires pour la réalisation de cc projet ; et, quoiqu'on soit univer- mort ! voulant ninsi avertir rOux qui se :rouneernt ei fbveur de la rebel-
scllement tombé d'accord sur les avant ages qui en résulternient aux colunies lion. di sort î;ui les: niuendail.
iu Canada et de la Nouvelle-Reosse en général, on s'est néannmins l décidé Don Acosta est parti de' uénmn:-A yres pour le Pa ragnay, cbargé d'lisse
à solliciter Paide de Ia métropole pour l' ieite o ü« exécution. C 'est daî ns le niissi on. Le conunnndant C anlas-i, à a té l d'ine petite truupe. e ie on.
but de le Présenter dan. son vrai jour que les miessieus sus-nomms sont tré le C avril à Victoria et après avoir brûlé deux bar.ques appartui i î'ei-
venus en députation nu bureau colonial. Les détails les plus nmrples ont i nemi, était rentré à Corrientes.
été soumis au comte Grey,qui a nanifesté le plus vit intérêt pour la irosp- Granc déconcerte médicer/c.--Ut plhy.iologiste grer, Mr.
rite des colonies. - ' - aflirme qu'ui, moyen d'une lumière éleciriqui'. il a pi voir nit

ANGL. ETCrnr s.
-L enquête provoquée par la mort d'un sold:at ng ais sous le fouet

a été reprise lundi par le coroner d'H-Ionîslow; assisté de douze jures. Les
dépositions entendues danc cette séancè-n'ont d'ailleurs fait ,que condirmer
les hidenu détails que nous avons déjà reproduits. Une latte assez v ve sest
engagée entre trois chirurgiens de Ularmée et le docteur Wilson, Fiun des
membres les plus savans dît corps médical dundeterre. Les trois prenuiers,
qui avaient, imméd iatement après le décès lut soldlat3Vliterfim, à liit-ctJ5
l'autopsie du cadavre:affirment que la flagellation est c.onpiùlemenit étrangè-
re à in double al'eictation du foie et du cSur qui a étté la enuse immédiate du
décès. Le docteur Wilson, ait contraire, Jéclare que ce n'est pas cette af-
affectation, lire, suivant ses expressionle défunt serait aiijourdiiii tori bient
portant si on lui avait administré, ni lieti de cent cinquante coups de follet.
une double ration de grog. Le coroner et le jury, rie pouvant se pirotioncer
entre ces assertions conftradictoires, l'enquête a été de nouveau ajournée jus-
qu'à lundi proclain. .On se préoccupe vivement ci Angleterre îles consé-
qîuences dle ce scandale judiciaire, ci le Times. cru se dnîndnt sur qui re-
tombera la responsabilité de cet assassinat, rappelle que, il y a quarante-deux
ans, un fonctionnairc haut' placé, le général Wall fut pendu louer avouir
fait périr un soldat sotrs le foiret.

La maladie despommes de fe-re. -Il parait que coine le cholèr-a la ma-
ladie des pommes de terre est destinée i faire le tour lui monde. O)n -ait
qu'en Amérique comme en Europe une infection grav, a attaiiqué cet inté-
ressant tubercule. Les uns pensent que cete maladie est la niéle que el le
signalée dernièrement en Eirope:dntiutres at contraire attribuent le dépéris-
sement de cette plante à un petit ver qlui s-v serait introduit fallnicrzscumcnf.
Espérons que cette indispozition n'nurn cas de suites.

À t.GER'.
-On écrit de Mascara. 2G juillet
. Un escadron du 1er réginient dle cbasser. îim détachement de spahis et

plusieurs soldats d'infanterie de difilèrens corps sont arrivés ici pour se ravi-
tailler, venant de Prenda.

Un espion de iEnir, porteur d'une grande quantité de lettres écrites
par ce dernier, quil faisait circuler dans les tribus de notres contrées. à ét
arrêté pas les Arabes eux-mimes et conduit ici. Cet indiviul a étè con-
damné ù mort et u-dsilé ce matin, à onze heures, près diti rr:rclhé îes Arabes.

- Tout est parfaitement calme dans la subtiion. et i on n'n pas autre-
ment entendu parler de PEmir

TA S-U5S .r .
CJtes d'Vfrique.-La frégate à vapeur française l'iusiralic a adé le lia-

timemit anglais Fiyrn-fis a poursuivre un négrier qui s'est jyté i l1 côte.
Léqip'age de ce négrier s est sauvé a terre, a empor: ses voiles et n a lain--
sé que la coque du bnment qui a été alors as:.idhe par des rcntabiies de
nègres pour la piller. Les embîrcatiîons du Flyingfsh ayant été etvovc-s
pour s'as:utrer du tonnage du bàtiment, afin de dresser procès-verbal île e.np.
ture, et de gagner la prime que paie le gonvernement ag operaion a pils
être faite, après de grandes diflicultes, mais non sans malheurs. Un des ca-
nots, nonté par le lieutenant Robims, a chaviré dans le ressac, et le lieure-
nant s'est noyé avec cin lorrimes qui l-arconpagnaient. Un élève. M.
Simon-, arrivé à terre, a été massa.ré par les nègres: qui l'ont dépouillé,
sans qu'il ait été possible de le secourir.

.9t0aquide Saint-Jean d'ULLcn.-Le Tjerald de New-Yrk affirme sa-
voir, de soùrce certaine, que le hombardemnt île la foteresse de Saint-Jean
entre absolument dans les plans du gu-'erneitment le Washingon, si les pro-
positions de paix ne sont pas promptement accettées>par le Me;iqui. L
poque même serait fixée, pour cette mesure tnergique,nu ler octobre prochain,
et ladministration potrsuit, à cet effet, les préparatifs avec toute la vigueur
possible.

-Pendant lannée qui s'est terminée le 1er août 194.6, il y a eu, à New-
York. 25S incendies . desquels il est résulté, pour les hât!imens, un dom-
mage le $55,301 et pour les marchandises et le mobilier, un dommage le
$2 19,933. Le~nombre des inceidies accroit chaque année. et, benuacoup
l'entr'eux, sont acconiîagnés de circonstanîc'es devant faire natre le soup-
çon; il serait donc nécessaire qu'on fit des enquêtes sévères sur leur origine,
à lavenr.

./7mrnrique de Sud.-Un navire, arrivé avant hier <le l'A mrilue dis Sud,
n apporté à New-York des nouvelles, à la date du 10 juillet, de lio Janeiro-
le Mon tevido, de Pernamhuco, du Chili, du Pérou et de la Nouvelle,
Zélande.

Les journaux dle Iontévidén et île la Répiubhiqiie A rgentine rorfirmnient
la nouvello des victoires de Rosas sur le général Paz. Ce dernier s'est re-
tiré ai Brésil, et les troupes de Rosas snt rectées en possresirin paisible dii
territoire.

vers dis corps litimnin, rléc<tvrir les niuladies des viscles suivr. ls
opéraniolis dle i dig'cstion et de hl irculation. et enfin iîpercevoir
muouveimient des neNfs. Al. -Eseltjn a donnté le noim d'Anthr o.' .
a cette découverte extraordinaire.

c Ii Ni'.
-La malle le imde , qui était attendue depuis la lin d juillet, e
lont le lon.g retard excite ci A l-.leterre2 tic vive imiq1 iétides sur le

sort des passagers et. des depèclhes, est enfi n irrivée il Malrseille I:
C noût au soir. Ui cornier extraordilmtaire qui a t raversé P>aris le
10. se rendant a Iondres. î flait connaître que le bat c:iiil vapeur
l'...cMbor.qIii pm t ait la ltîmîlle.n été assailli dans i incr Rouge par une
violente témpète,et qu'après guntre jours de lutte contre lt tourmente
et après nvoir essuv le notables dommbâes.cu brttirent n été fCored
de re tourner ii Bombay. Les notuvelles le Bomibaiv sont tiu ler
juillet. Le setul fiit imnpor tlit qu'elles contiennent est que In forte-
resse Kote-Knra s'esL rendue sans coup férir à l'arm ée inglo-inîii.
eni ne. Li recli hhtint de cette lorteresse met fiti ax opéraitions nili-
tiircs sur l"s f: onieres liu Pnjab. Il v avait heli oii., inlarles
jma rmti les s anglaises :mluis la plus grande tranquillité régnait
partonîut. Lus nouvelles de la Chine sorti purement coim no-ctles.

V A R 1 ,: T È S.
Deuis quque temps des vals fréquent.î se comne'.tinient dans a niaison

située rue Samt-Jacques, No.l J I.Ces vols étaient deli pen d'i iiporiance: rmais
leîrr fréquence et iî npobIill d·en découvrir I itevir donnaient d'nsîz
vives inqiótudes ailx lintaires, iqui cia rîue jouir renouvelnient leur.s plaitied
nu sieur Chalan. le propriétaire dle i maison. Des bijou , des pièces de
monnaie et tn grand nombre d'aiitres oIjetu dlun petit voluiie aaeet ie-
cesivmeneit diparu. Dimance dernier, une d.s locataires de cette .:înio,
rù vaillaiut 1. ns son salon. flit subitement dérannse par ume persoinine qui sun-
nit et à laquelle elle ouvrit. L.orsqu«elie revinr près de Sa table à nnmrnre.
soir dé d'or avit il di¶pa ru, et il fut impossilble dle le retrouver.

On se perdnit eri conjectures, loîrsqu'îenfliii avant hier in objet nez lunîl
lofibrh avec fi-as au iii jeun île la cour de elte maisonri. C'éraj tit re petiin.
figuirine eni bronze antique appartemant ai propriètatre. Ce dernier, qui ve-
riait le descendre de son appartement dontil a nvnit laissé la len:irc ouverte.
ramassait sa utatue.n iitilée et reenrdait d'un air assez pets rassuré aulour
de liii, lnr-qîit npercuit sur le muir qui sépare sa cour de celle de son voisin.
le sicir Lestîeur. marchand épicier, un énorme corbeau tenant dans lIunc de
Fes pattCe un objet brillant riutil reconrut pour étre le socle doré de sa figit-
rine.

Le voleur étnit découvert ; on épia cet oise::t, qui appartient A M. Le
sueur. et on ne tarda pas à trouver, iats le coin d'une goibittière, sons labrî
de quelques débris de tuiles et d'ardoises, le iaansin où il erhviait le fruit de
ses vols ; la totalité des objets qlii avaient dispuu depuis plus d'on noi, no-
tamnnicrt le dé d'or, furent retrouvés.

La figurine qrue le aorbeau alaiss:éc tomber d'une hauteur d'environ dix mè-
tres, pèse plus d'un demi kilo. Le voleur est en cge.

Celn nous rappelle une ancienne histoire ; lin joaillier snpparrevait depuu:
quelque leins qu'il lui niarîquait le teins à antre sur snn 1nabli quelques bi i-
joux ou îles dirinmans le prix. Les silpçions tombèrent tir Sa se rvaite. et
lin jour qu'il devait s'absenter, il la laissa securle avnnt soin le fermer tutites les
portes, lui recommandani dle ne laisser entrer person rie ; son retour il man-
Quait encore un bijou, alors il n'y 'Ivnil plus doute, il livra la pauvre fille à la
justice.; la justice d'alcîrs était lromlte et eflirence ; l'accusée tut juge, ciin-
damnée et exécutée ; mais cela iamrrta pas les vols. Toti paraiss niys-
iérieux oni ne trouvait plus.pcrsîonne ir qui on pût faire planer les sotipçcriF;
le joaillier résolut de surprendre le voleur ; pour celn il se cncha dans lin ap
parlement éloigné, mais ld'où il pourvait tout obserser quelle ne flit pas s
suirprie, lorsqu'il vit une pie apprivoisée qu'il gardait à la maisor.moniter m
son établi et etipnr;er dans son bec une pierre précieuse ; i la laissa faire
sîti veillant où elle la déposerait ; ayant ainsi connu a enche il y trouva te.
les bijoux qui llui ayaient été enlevès.Mnis la pauvre servaitc était mer:e
sans doute qu'il ha regretta puisqu'il cut soin de faire réhabiliter sa mémoire et
de fonder.à tperléttiité pour le repos de son âme une niesse qu'on appelle
la messe de la pie.

A quelques ninuties d Paris, près dit châteaui de Saint-Ornen, on
1 a const-uit un tronçon de chemin de fer destné à expérieiter le
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me le t raîction atmosphérique. Cette riiniatue de ails-ways,
qui n' quet tris mille mnètre-s de longueur, fait le tour du parc, cin de-
hors dles i.urs.

Plu 'isie tirs essais onît ildéjà été faits sains qu'il soit surven il d'accue ns;
miais jeudi dernîier, à 7 deuIrcIs d I soir, (:lgéieur constructeur du cIe-
miîî, l0 dir.eeteîir et plusieurs aelionitics se livraient à une nouvelle
:xpJér'ienlce.ñ laiuelle ils ivaiienit convié M. Dupbity, ducicur en
médecine ei il e le Sint-uen, un A'lais, AI. Lyon'.s, propriétaire
de Pancienne'suvnner. de li Gare, et plusieirs ;iitres persoem s.
Le Naigiuon dans lcquiel ils éraient imiontés était entoiré d'uni. mflile de
curieux. L1in'gé-niteur en invita pluilsieuîrs i mîîoiîter, ce qui coiiplélu
1ui . nonbre d'à pCu iprès vingt ersonnes. Oii lit le % ide îdans le triyauiî
et <n i partit.

La vitesse était tiès modérée et onvriyait parcoir tout le côté
mléridionil du pari, iors(Iue tprès de 'angle dle l.gare il Y cut titi
déraillemnt , et le wagon. lancé hors le la voie, culbuta, fut jeté sur
lZ côté. enfonceé daits la terre, et malheureusement le c ôté qui tou-
diiit le sol était Précisément celbi de la portière.

I'ei-îoi fut grpnl, plus grand pour les speciateurs qte pour ceux
qui étaient dans le w gon, unr ils soîrtirent tous sains et saufs. hissés
pur les fIniêt res lii w''ago 1n; une feiime seule, qpnelque peu contusion-
née, a- rélaié les soins tIc M. le docteur Dtplany.

Hientôt remis de cette paniIiqie, on chereha la Catise dle l'accidcïlt,
cause bien simple, qui i'est nutre que la rupture re la premtière roue

na(che du vagor.
Le déraillerineiit a produit tu singu!ier eflut. On sait que sur lès

.leinîiai ¯de fer :ît mosphériques les rails sont à dos a rrondi; les ioues.
creusées ei4bnorime de poulie portent sur ces rails; il semble donc que
les roues peuvent bien eifoicer le rail dans la terre, mais lic peuvent
pas l'en arracher, et cepiendant c'est ce dernier eflet qni n'est produit;
diis une longueur de plusieurs métres, les inails étaient arrachés, les
coussinets forcés.

Quoi qu'il ei sait de cet accident, qui nî'a été accompgné d'ancun
malheur, la cause bien conriuie étant lit rupture d'une roue, il [le'
ilisse ricn à préjuger contre le systèmue expériment.

On lit dans le Droil.
vil (ielt le se passer un fait bien étrange et dont toutes les cir-

conSt:ilces présenitent une singilière comUpliention.
"l. tdc ... , prop~ri6tire aisé danis tt départnent voisin de Paris,

yîusa. il V i six ou sept. ails, une Cemmrte qui, peu de teins après,
îdiina des sities d'aliintioiinental'. Il essuya, pour la rappeler
a la raiisoln. touils les rIoveins curatifs, mais la science échoun, et
t.am:nc la t lic de M I V... était irès douce. sun niari In garda près
de lui el coitruiii à avoir pour elle tous les soins que !ii imposaient
Plimiiiianité et ses td ép oius dpux. Nayaine pLis île commumenn
:îvec sU le q1ue pour tout ce qul avait appo i-t à ses besoins naté-
riels, \. de V..., ji.uinie encorc, devint Ilort épris dl'uine jeillue per-
.solie it sinage : mais comme un maringe était impjiossible, il se

rgat le h riei à ses procédés euvers Pinfortunée qui lui

,ya eriroutin anil une circonstance funeste parut devoir ren-
dre A M. de V ... sa liberté ; sa femunile, tn soir,dispart le li mn:ison.
Dim1 li chercha vainement de tous cûtés. et ce fuît seulemeint au bout
dle six mois qu'on ret rouva son caldivre dtligtiré tuit fond d'un étnul
JI eût été impossible dle le reconnaître : m .ais les vitements rotil
elle étnit couiveite juistillaient ssez son identité, et le jugede-paix
cnIistlina le illort par un acle de décès. - _

" Devcnu maître dc- sa personne, M. de V....., lorsque les conve.
mlinces le permirent, detiancla la main de li jeune personnes qu'il
rainait con secret ; sin] ollre ftt a g ébc, et celte union était sur le
poil de se concîlire, lors qu'un incident des plus imîî pré vus, est velitu
v met tre entrnve. M. de V... venait de recevoir ntre let tre rIe M. le
procucur u Ri dle Paris ; celte lettre lui annotnçait qu'une femmînue
aliénée qu'on av:tt t rouivée abandonnée sur la voie puibhiq.ue uî n ;1n
iuparavant et qui à ce moment, avait été conduite à ha Sainétrièrc:

éuissrit depuis peu de quîelquces écllirs rIe raison, et que, dans ses
ulinments lucides. elle prétendait étre la damiie <le V...

" M. d c V... se con tenta dI'envoyce iin extrnit le l'acte mortuîairc
rIe su femme, et en présence d'une pièce si aothéntique. col iicidcnt
était sur le point de ne pas avoir Ie suite, mais l'autorité jiidiciii-c
conser-vnnt quiligie diutî, vauîlu les écInircir, et imiindi M.'deV...
iî Paris, pour êr-e cunfron. avec la folilc. Il partit plein dIe sécurité,
car il ne lotitiî pas <le la n1iort de sa femmue. Qu'on juge da Sa Stu-
pîéfact ion lorsqiilii h reconnut clans la malbeirousà insensée!

Il paraîtrait qu'en se sntva t dle la-ninson- île son mari, Mn le
v. ttvait rencontré une mnendiante bien connue dans le pays,ct dont

i railon il'etait guère plus n6surée que la sienne. Cette mendiante
purcournit les coimunes environnantes, dans un rayon assez étendu
et elle apparaissait ainsi d'un insLILt à l'autre; sans qn'on fit-
beliucoup attention à elle. On suppose donc que Mm de V.... s'ima-
tîinant. dans sa Toîlic être l'objet de quelques persécutions, aurait pro-

posé à l in endiante d'échainger leurs habits,. et, en effet, elle portait
les haillons de celle-ci lorsqui'elle a été arrêtée à Paris.

"Quait à la mort de la mîendiate,on n'en est réduit à dos 'orijec-
Lures.

Un campagnrd périgouHin, apercevanît un lièvre enfornc dans
un clniî;mp de ilarsèchce atotenunt à sa ferme,rentre aussitôt à sa ma;-
son pour prendre son fusil, revient à son champ, cauche en joue le
livre toujours immobile, et tire.

Le coup étnii à peine parti que le garde-champêtre, sortant-do
derrièr,! untîe haie, courut 'au corps au délit,s'en enpara'etedressa im-
md temnent iprocès verbal.

Assignaion a comparáf-e fut adressée au campagnard;qui se pré-
senta le lend.emnin:devinf le tribunal, et qui s'entendit condamner à
trois jours dc prison et à cePnt francs d'umende.

Le lièvre, pièce de conviction, était là sur le bureau du président.
Le cainiagnard crut devoiPemporter comme une compensation de
lu peine qu'on venait de lui infliger ; mais, au moment oi il mettait
tli main sir le quadrupède, le président lui fit observer que le gibier
était confisqué au profit de l'hospice, et le greffier voulut le lui arra-
cher.

Le paysan tint ferme, le ' présiden*ne céda pas non plus, et il en
résulta que le lièvre, tiré un sens contraire, se ronpit en deux parties'
égales.
Mais voilà bien une autre histoire les entrailles du lièvre étaient de
la filasse ; le gibier était empaillé ! Un éclat de rire olympien reten-
tit dans le prétoire. et le campagnard prétendit que la sentence pro-
noncée coitre lui devait être regardéc comme nion avenue.

Le tribunal ne fut pas de cet avis et maintint le bién jugé.

MASON D'EDUCATION POUR LES JEUNES DE.IOISELLES,
DIRIGE'E PAR LES DAMES DU SACRE-CeUR.

SAINT 3.\cvQJES DE L'cHtGAN.

District de llonfdrfa!.
CET TAntSSEMENT renferme dans son plan d'édueationî tout ce qui peut

rormer tesjeules perso.m'es aux vertus et aux connaissancts con ve:ables à leur sexe.
La nourriture est saine et abondante. Riin n'est niégligé. de ce qui peut cdintribuer à
entretenir ou ;. aneliorer la saaté, et a donner PhabituJe de l'ordre, de la propreté et-.
de la bonne teuie. En mnaladie. onr leur prodigue d s soins assidus, et la vigilanee est
Continuelle eni tous tems et en tous lieux. Un vaste terrain oil're aux élèves une agréa
-lc promîenîade. ENS EIGNEIM ENT.

Le cours d'instruction ren'erme l'Etud: de la Religion, la Lecture, PECriture, la
cramnaire rrançaise et la Grammaire anglaise, l7Arithünétique, la Géographie Moder-
:le, l'tfisioire Sainte, l'listoire du Canada, l'Econie do:nestiq-e, la Couture, la Bro-

CONDITIONS

Penibn r ;tiòre. . .r . £12 10 5
Deii pensi'on. .n 5 ? ar, payabte par quartier,
Blanchtissage. . .) .) 2 . et. toujours Cil avance.
Papier, Plunes, Livre. ke. . I 10 0)

Des Leçors de Piano seront données aux élèves, si les les parens le désirent. Elles
seront de £5 par ai, payables par quartier et cn avance comme les autres articles.

Les ports de luttres, les rrais de maladie sont à la charge des pareils.
On ne rait aucune remise aux parens quand ils retirent leurs enfians avant la fn du

Trimnestre. et moins~que ce ne soit pour des raisons majeures.
TROUSSEAU.

Lesjo:,rs ordinaires les élèves peuvent porter tel habillement déeen' qu'elle veulent:
mais les Dimanches et les AMtreredis, elles ont en hiver une Rohe de Alérinos vert fon-
cé. L'été elles portenît une Robe rose en Dillaume. Chacune doit aviir, outre les deux
robes de Chaque uniforme. une Robe blanche en Malmnle ; douze Chemises. douze pai-
rcs de Bas, daze A.touchoirs dle poche. douze petits Coul en toile blanche, douze Ser-
viettes, do table, douze Essuie-mains,trois paires de Draps, deux paires de Couvertures
le lain, six dtllpes ou Robes de.deasous,.six Robes de nuit, uni Voile blanc et un Voile
noir on net uni, lin Garde-Soleil, deux Cuillers, une grande et une petite, une-Fourclit-
le, un Couteau, uu.Tambter, une Buite à peignes, une Boîte à ouvrageun Baquet pour
tes bais de pieds, une Bole pour se laver, e:c.

oBSERvArIOSs.•i
Les jeuiles personnes noin Catioliquîes seroitt tenues de se coifurmi er aux exercices re-

ligieux publies de la mnaison. Toutefjis, on évite d'exercer aucune influenice.sur leurs
eroyances religieuses.

Les parels recevront tous les six mois le bulletin d la -santé, de la coriduite et des
pregr, s de leur~s cie.faîîs.

.Le éèves li peuvent recevoir de visiteque le Mercredi. Cesvisites sontrestreintes
à celles des pères et d.:s mères. des onîelcs, des tantes, des frères et souîrs. On n'ad-
:ieura les autres personnes qu'aver. l'autorisation expresse des par ens.

Chaque annes les élèves auront une, acance dle quatre semaanics; elles pourront pas-
sec ce teins ou di.s leurs familles on dans lanstitutoîn.

Aucune élève tn pourra être adinis peur Moins d'un trimestre.
Tortes les lettres lux élèves devront être aflranchies.
Les pareis qi ne residerien t pas dans le villaggu sipt priés d'indiquer une personne

y resid.înt. chargee de payer la pension et de reecvoir 'élè ve dans le c-s où su sortie
serait jugée iécessaire par quelque circoistance imprévue.
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POSPECTUS D'UNE MAISON D'EDUCATION A L'INDUSTIE.
CE nouvel Institut sous la présidence dle M. INIANSEAU, Vicaire-G Oitéral et cure

du lieu, ouvrira ses classes le 23 Septembre.
En attendant l'arrivée dcs Frères d l'ordre de St.iateur tni doivent avoir la conduite

de cette Maisoi, tics Eicclësiasitiq ,ir.ront la direction des cltses.Oi v enseieyra
la Lecture et PF.eriture tant ci aeais qen frar.çais et les piremisières règles. .ai
il y aura aussi des clatsses plus élevées où oi eiscirinera l'Aiiinétique , dans toutes:
ses branches, la Tenu ties Livres ti ceoiiipte. la Gdcgraplie. l'Usage t S Globes
l listoire et le Dessin ; rn fiti toute i les parties tic'trution qui soltles plu. en tii-

ge-dans -le monde. Dans 1, cours dle lannée. one sera en iesure -de dotinr aussi le-
eçons de Musique aux élèves pour le Piano et l'Orgue dans Le biu de lfriimr des
organistes pour les camapagies.

Les écoliers résideront constamnîent à l'Aesemtiie rt y Coucheront, afi' dütre ele.
fés dans la discipline chrétienne secs la vue de Mlaitree lZeligiexI; msnis il leur sera
donné un temsconîvcnable pour aller prendre leurs repas chez eux ot ià leur tmtaisnit
de pension.

Pour les conditions en Pourra s'adresser A Nessire Manaî, Président. Les avrie-
tages q'i'on trouvera dans cet établusemnet. engageroit sans idoute les pareis aI y ent-
rover leurs etnfans.

On n'airait jamais pt, choisir ui lecal plUs agréable et meilleur [eur la santé; I
belle rivière de 'Assomi.tion qui passe -à quelqu-s arpties de. cette nmuisoti tic conttribue
pas pieu à la salubrité de lair, et fournira aux élèves d'agréables promenadrs le.juura
de congé. Cette mnaison étant plus rapprochée dePgîie que diu illage évitria bien
des distractions aux enfans ci mênte its q'elle l-ir dontIera le itcyen de reinplir la-
cilcinent tons leurs devoirs de religicti, et même leurs pelits exercices de piété suuivit
leur goût et Irur dévotion.

Une ligne de stage retgtlière est établie entre le village d l'lndlutria et Lavallrie.
Chaque rois que le vapeur touche . cette dernière place, il s'y trouve 'le voitures coii-
modes pour transporter les voyageurs.

P. S. -La public est d plus averti que tous Ios enfans p.rendront les trois repi au
Village et itan l'AcadIl ie.

UNE erseoine n tun gran intéréi de connaitre le diiicile dé Jiselih Se-
dina t dit Contois. âgé 'Le 31 ans, jnurnîliîer, petit tie taille. cheveux !,itil.
le bout du nez un ieu plié dt eté trodi. E¡n donîer conînaissnnce à li-
vché.

r R O S 1' E C T C S

Du Caliége de St. Jean, Fordhan, Comté de WFest Chester, Kew-York.

Crr éiablissemzent est situé près du vilage de Fordham, ù onze milles de Newu- Vork
et à trois de la loin. Il pesaûde ti1 la fci- les avantages d'un air s.lubre. tie la trae-
quillité nécessaire ù l'étude et d'uiie campagne ittoresque- l.e chemin de f'er de

'hite Plains passe le long de la b.:lle ietouse qui s'étend devant le Collége. pi liermtet
d'y arriver ien tout tems; les équipages particuliers pcevent aussi s'y reiîire par la
route de Harlem et deWest Farns.

De vastes batimcns, d'une coistruci¼n é tigan ri. îont citrurés de promenade den
terrasses et de jardins qui ferneit le pr. mnier lait d'une belle feurte où. les 'uurs de
congé, les élèves Peuvent se livrer ut tous les eercices iiecessaires à leur aig!.

Le publie sait déjài que Mgr. P'Eîéque de Nev-York, a cofiEé cet établ.ssnîclt aux
PP. de la Contpaznie de Jésus. Leur inteintion ecpedatiant est de tc rien char:ger aux
principes qui cet présici i sa fondation. et qui ent produit sa 1resprità actîteie. Seu-
lement, le nombre des professeurs sera augmenté conîsidératbletient:, fats cntrainer
toutefois un renouvellemenit de InFaculté

Les parens, qui lionorerotit le Collége de ltur coniance, peuvent être persuads qu
leurs ent-ins recevront. suai le rapport physique, toits ILs soit S que tena de leur ige
Les plus jeunes surtout seront i'ebjet d'eue attetlicin pîariieuliôre. Des Frt e», furtiés
à cet emploi par l'expérience de ttute leur vie, ces seront spIécialeneit, chargés.

Le gouverneiment continuera A être doux et paternel sans rien relâcher toute-fois de
la discipline actuellement en: vigueur. A ucui élève ie peut sort:r du Collège saIs être
accompagné par un professeur ou unr préfet.

Ceux dont les paretîs rëiident t New-York, pourront aller lis visiter une fti« par tri-
mestre, à moins que ides raisus spéciales nc lée' saitenît tr:e sortie extraordinaire.

Le cours d'instruction ceiprci. tébrr e, IL crec, le Latit, l'Anglais. et le Frai-
çais. avec toutes Its branches accersoites d'eue botne étecation. Le cours dle Math-
3iatiques est complet et accoiipagné de l'étede de la Iiilosophie, d la thyvsique, et de
la Chimie.

La langue nglaise est la ceule en isage dans l:s récréttiotns ; tnais lis élèves d'ori-
gine française trouveratit dans la société d'un certain nomlzre des nouveaux pror-e'f.-ur'
ie uccasion de tie point oublier leur langue ir.atnelle. Un cours spécial de lit.téra-
ture frataise sera enseigîté da:s le Cullége.

L'Allemand et l'Espagnol s'y enseignent aussi ; mais ainsi que pour la musique et le
dessin, les honoraires des iaitres sont i lit charge des élèves.

L'année scolaire commence le ler. lundi de Septembre, et se termine I la nil-Juillet
par une distribution soletnellc des pris.

PRIX DE LA PENSION, ETC.

Pe'-sion et blaInchissage, payables d'avance par sémestre. . . $200
Honoraires du édeci.. . . -. . . . . . . .. ... 3

Les elèves peuvent se procurer dans la maison les livres classiques, le papier, les
plumes et l'encre, ou les faire venir dc New-aYorlc à leurs frais, s'ils le désirent. Une
tègle expresse défend d'iitroduire da: a la maison aucun livre qui n'ait été examinIe
par le Président ou le Préfet des classes.

Le trousseau de chaque élève. A son entrée, doit se composer de trois habillement
d'été et trois d'h iver, six chemises au moins, six paires de ba., six mouchoirs de poche.six serviettes, trois paires de souliers ou tic bottes, un chapeau, un, paletot ou un mati-
tcair.

Chaque élève doit être aussi pourvu d'une timbae et id'un couvert d'argent.
Le Collége ne fait point d'avanîces pou0r habillemens, si moins qu'une somme équiva-lente n'ait été déposée enître les itmaitis de éreonone.
Oit désire <ue les parenîs lui remettet. aiisi l'argent qu'ils destinent aux menus-

plaisirs de leur enfans, peur leur être distribué chaque semaine.
Les parens des élèves qui vi..nieit des pays étrangers ou d'une distance de plus de

500 milles, doivent avoir des correspoeidainers fie Newr-Yori ou dans le voisiiage.
On leur fera parvenir à la fin, îde chaque séimestre un rapport sur les progrès, la bonne

condu.te et la santé de leurs er.nns.
Les lettres doivent être adressées to te Presideit of St. Joht'» College, Fordhain,

New.-YorS.
.AIUC. .1. THIEAUD, S. J.

CHEMIN DE FiER DU ST. LAUREN l' Elr DE L'ATLAX'I QUl
NOTICE AUX C3NTI.\CTEUiiS.

DES tPropaitiois serait reçues à l'Ollice di Clhemiiin de Fer du S. Lauren. et tie
l'Atlantique, Nu. 18, Petite liie St. Jacque dan'tu s la cité de Mo 0ii Oii. jitt.ttq'uit 

Se'tmbre pour l'Ataneet. la NIaçonneri et le t'urige d'te divi ih.. li roun..
S'is ttdant de la livière St- Lau rent t jusqu'au villag e tic St. llv:tcithlii, c'est 1tdirt', tir
une longuetrte tic30 itilles.

LieS pi[lt. et spéeie tieotis serutt exhibüie et les informatti tion o ie» delivrn les a la
ciaibr d ic l'ig i.tieur i I'oilice d la C um¡tgnte, lu I Septeinbre.. ou pIle tard.

ia lier-ctilles qui ullriEcit et cun:rt.tcttr Pur l'a t r 4 u ut.e piartie, seroit rq ui
_es di'accomp er ie propositits d streté satti,.tetuica.

rar crdre du Coiscil,
I CON AS ST i7ER S,

Vk..Sre-\LI-t-siLte.U
N O i' \ lt-A 3 T'I..ST:'\ .\î l-:NT.

tlit VO NE A U UUtEAU tiCs zîi:iAyCî:s,
.'EiiTION d NOUVEAU TESuAMENT publiée avec l'ulpruiatieiî de Mg-

l'Arciicque de ttélie.

E A NQ U E D'E P A G NL s
' Die LA CITFi ET Du DISTli'CT.

ETATS du quartier fiiiatit le 31 aoûL. Mltitait tépuaé durant
le qaurtier iuiissant ce jour. X..I 2.218 7 a
Montant retiré. .. ... . G i

Balance duc aux dépesatis ce jour. -È..... £10,603 1 5
L.IS B.atique est ouverte. I'ordinîaîire tous les jours depuis dix heures SI trais et ls

sanecis et t endredit depui. six i litait lieri . Il. M\1
Par ordre du Bureau.

JOIN COl.INS.
Secrétaire et 'Tr, rorier.

Eaiq'ue d'LEpargit-s d' la cité et du district, S
Gratnit ue :t. Jicque:, 1er. seltcemibre 18-16.

P il A R I A C I E.
Cot)l des Rucs 'ofre-.Dez nl St. Venis.

iAL\lCELLIN COTE CET CIE., ont l'hontecur l'iifortter les habita.s tic1ntréal
et des eniirois, qu'ils oni ouvert ie I'Il.\ f:.1A - l'. ii nIA GASIN tic DitoUl:s
ait cuire ties lZues :atrc-Dairie et St. DJcn is, (dii ectement. vi-'-us l'llotel Donegatnu)
ct ilS OuIretnt a ceuîx qui Vuiratnt bitin Ies laveriser tic leur i.troî age, ut it:.0t ti i ,
génîéral de

DUROCG U ES, PIRIELPA RA'T I YNS CtH lIQ UECS,
iIIEICNiS PATENrE'ES,

P'IR FULIEI:ij E, SlS T' 'W EvS Li C'il UiR CIL,
]:T'C., ETC., ETC.

M. Co.r et Cie., tt ihonneur td'ano cier qu'il. ont coistam nti I il e: mîie u a. r-
its ei t étendu de lUitces de étclies licminoen; tqu ec des ouuagsi nri t-xplieuat
I'usage par le Dr. i s.n:s.v, Pratie t Il S omnzopurhe. M1ntré.i.- A USSL.- Uiea
quati. decélêbres MACH IN ES ELiiCilO-NlACNEiqt Eu di 811 EllWOD.

I.e Dr. Côté a sott bureau sii de la Phtriace où il a l'itenttiun dLrctr ta pru-
(essioni.

N. 15.--Eau de Sodia et Nectar de Gingembre, SI la Fontaiie
Montréal, lu Juillet 1846.

A TE L l DE 1 lE LI E Ui t .

CIiA'pELEAU 3 El' LACIO''10Ti. .
tEN EiI CIENT' sinerement les N. du Clergé et le public !n génlérs de l'eneau=

ragetmentt qu'ils oitet bien voulu leur donne-r et le, préviennent qu'ils oni transporté leur
atelier à la rue St. Gabriel, faisant face à la rue Ste. TLidrôse ta quelque pas de leur titi-

--- ET--
I.S ont l'honneur de prévenir les Mi. dlt Ctler.g, les Marchands, les In:srituteîir. r t

autres qu1 'ils vitilt t d'ouvrir ut laga-iii dle l.ivrt'.d'E'coles ài l'usage des Frères dr la
Doctrine Clirétiettne et autres qu'ils verrt aux lis les plus réluits.

l.s sont prêts iexécuteritoutes Ilelitres tic I.iivres suivant les ordres qui leur seront
dinés.et -aussi pronpterm t qgtue possibl Ils es üiCreni par leur assiduité, leur tattcu-
din et la modicité de leurs pri., s'asurer ut Partage tics Ouvrages.

CIlAPELEAU lz LAINiOTIIF.
AMontrén, 2Ijuin 18-15.

C O N D I T 1 O N S DE C E J O U R N A 1..
L.:s N1ELANO GS se publient deux fois la seiialile, le NIAII et le VENDRF.DI

Le prixde l'abonnement, payable d'auvance, c-t. ti quairnt t-:'srrars pour Iannée, rt
cre rr. s par la poste. On ne rrçuit point d'abonnement ion- S oins d ie *ix moisi
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal. doivent ci donner avis un iamo,
vant l'expiration de leur abonnement.

Prix dca annonices.--Six lignes et nu-dessouis, Ire. insertio, 2» id.
Chaque insertion subséquente, 7. il.
Dix lignes et au-dessai., Ire. insertion, 3t. 4t.
'Chaque inst riion subséquente, 1Dl.
Au-:'es.mts de dix lignes, I re. inlsertion pear ligne, Id.
Chaque insertion subséquente, d.

ASC E N S D ES .4IEL./ CjE S Rl -LIGiE UX-

'M. Fabre libraire-
il.Nartinesa, prétre, vicaire.
Fr. Piltale, Directeur du Collége
Val. Cuillet, écuyer.

Montréal.
.Quîébec.

Ste. Ansi.
,lTrois tl;iiáre4-

Pnornîîil.rh net JOS. M. IInLLENCEl, Pti.rîi:. 'iirzua.
'.urnati: a JOS. ReIVET r. JO$. CH AlF%1..A U.


